
"près la fête des écoles lai'ques 
Union des bonnes volontés 

de la caisse nouveaux ' succes des écoles pour de 
; 

l n'est p1u inutile. pcmons~nou.s, de rt11cnir .su. r le .succés mtJgnifiquc c/e la [btc sportiuc or11ani.sl.c, il y a q11elqt1c.s joun pttr la Cniuc 
c..'cs Ecoles. 11 convlcrit tout d'abord de n:mcrcicr les cnfmits et les mOllUcurs municipaux qui dcPul.s dc:s moi.s prtparaicnt ftf grmtds 
n:o:tuCmcnts d'c~cmble exécutés brillamment dctiant dcS mllicrsmlffier.t de 5 pcctatèut3 cntlu;ius{tulcs 

11 faut remercier et féliciter le.li pourquoi, parents d'élèves, nmU de fiance aux dirlgca.n1s de la Caisse dront une exlcnllon nouvelle. 
membres du corps Cl)Sêignant des l'Eco!c et de J"Eniancc sont venu~ des Ecoles et répond à leur <ippd. Lil Cai$st: des Ecoles qui Joue 
Ec.olu p rirnahc.s quJ o.nt tenu dan.l sf nombrc.ux, non scukmcnt pour Voilà qui explique les succb : déj& à L.-. Seyne un r6k pripon· 
leur grande roajorltê à app<>rtcr applaudir ch11leurcu~mcnt les évo- ,.,ucch de la fHc de fin d·nnnéc. ~rrmt1 doit devenir l"I gri!Ode or-
lcûr contdblltion .au Suech, en fa- Jutloo.s d'une Jcul\i!Slle dtbordàntr sù.e'è:è.s de la campagne d'adhè- 9.,nl$."ltlon où se r~trouvcront uni~ 
d1Ltant les répét1tions, en pa rtiti- de vie ct de joie, mals aussi pouf .slons: de l'automne dernier. tous les porCOt.s' d ëlêvcs. tous. fos 1 
pant à la vente IDllSllÎV<:': des pro· Coii.ssc des .Ecoks dont Ils onl L'AVENIR. cnselgnantl, tous les am!s de 1 en· 
orammcs. en· défilant à travers la compris le but t. la fois foJq1tc cl fance, en •un mot. tous «UX qui 
ville aux ctôf.s des élèves. social. Et mi\futenant 1 Les vacances ar- ont le souci de prCp11rer por une 

C'était la première 'foi;S que fa rivtnt à grânds pas. ll faut met- action , féconde, un_ a\1enlr heureux 
Ca1$.SC des Ecoles organJsalt une L'EFFORT tre au point l'oroanisation d es co- pour les oén~ration.s montantes, 
telle manifC!it.,~lon. Q uel en étaie DB LA MUN!ClPAT.JTE lonics de vacances. Encore une Au-clc.ssus des dtvcrgcnccs poll-
1~ but 1 li s agls.sa:lt rn cette fin M. Toussalnt M l•Mç, dttnS son lourde tàchc qUl exige beaucoup tlquts, les Sl'yno!s et JCJ Scy· 
d année sc:olalrc de pro::urcr :mx al.locution fit bien de rappeler les de dêvoucmcnt. Combien les cho- nof$<!.S de toutes opln/ohs p~uvcnt 
cnfonts et à kurs fam1l~~s qucl· efforu consldérab!es consentis par :ses seraient plu.s simples et les ré- et doivent se ttn<onrrcr. unir leur 
ques Ln.stants de détente , m;;\ls lc la Munlcip;.llilé pour aider fa Gais.- suhats bien meilleurs si fcn:r;rm.blc bonne volonté pour donner à 1o 
bu.t essentiel éta!~ de monucr la SC dd Ecoles à accomplir 3a de nos adhérenl~ n\füalcnt p.U .sim- JcuncSJC et à l'cDfancc ,uhe bo~- 1 

Grande forci! de l ccofo foTque au lâche. celle qui ligure en tete dc.s plement des cotisant.~. On. peut &lue_· tl Il de~ lols.irs sains. 
rnom,cn~ pri:ds oü St:s ëidvcr~ire.s· statuts de l'org;;misat!on et qui se foire beaucoup mfoux. Il suffit · ~la danas 0 1~ ca&tt: d ' une école. 
tt:l~tiphcnt lu manœuvrcs pour fo résumc ainsi : < Défendre l'Ecolt pour <:da que toutes les bonnes Inique puissante, .-.lrnée de tonii, de 
foire lr~bueher. de la Jlépublique. faciliter la fré~ volontts s'unfs.5cnt au sein de la la véritable école de la liberté, ~ 

1 

I.,-. population . seyno.!se ~tlll: trn· qucntation des tcoics communaks C.-U:ssc des Ecoles. Que tous nos la frntcrnltt et de l:i P:1b.:. 
dltlons .r'publlc;,1nes ct Ja1qucs, 8 Iniques >. ndhércuts pnrticlpent à l'organisa- AUTRAN 

p;irfairemcnt compris ccfo. C'est clil~f;;:c1;~~r ~JÏu!~-i:;ap.~H~~:~C: !~~~ ~~r:~~~~tl~~;.1s foJrs 
31~ft~: Ddjoint-1~,: Moire délégué 

mancnt et .sans ces~ occru dol)t iJ tive:s 1 Et nos N!alisatlol)S pren- V. f · de la CaiJsc des Ecole$ 
faut remercier la Munlcipallté. 

En l9-l7. le budcJct de la Cals· 
se des Ecoles était de 2.172.350 
fùnc.s. 

En 1957, il ~ttclndra 16.980.00Q 
fr. soit 12· fols ph~s. 
PoiraUHemcnt Ja subvention 

communëllc qui éfoit de 1.500.oop' 
fr. en 1917, passera à IS.000.009 
en 1957, ~it 12 fois plus Cgale­
mcnt, JI a fallu faire focc à des 
augmentaUons dt prix important~ 
Si, en 1947. on pouvait offrir le~ 
fo11rriiturcs :sco!alrc.s ci ux cnfonb 

5~56.0~'7·)!~ c~r .• 19~. Âctu~Î~ 
mcnt un {'n fant de ln clas.se du 
cer(fflcat d'étuqcs reçoit près dt 
i.000 t!:rancs de llvi:.cs. un étudi<1n1 
de 1.-. classe de 1 rc Modcrne, 
1't .000 fr,::rn.c..it:2 

iS en 1947, le sêjour d'un• en· 
font en colonie de ''ntance.s re­
ven3lt l J.250 fr,. Il C$< pM~ a 
21l~c~d·a~·tanl::c e1f~~;~~c~t~Jirts 
aogmrntent sons ces.se. les b~nifl· 
cfolrcs des ç.1ntincs, des colonlcs 
de vacaocc..s ~iiaJe111ent. 

C0NPJANCE CROISSANIJ"E 
DE LA POPULA1'10N 

ll n'C!\t paa nêceMalrc d'tnsl~ter 
davantage sur lu bienfaits que la 
Caisse des E<:ol~s ~pportc à la po­
pulation laborico~e s.oUS' ks formes 
le~ ?.lus diverses : gratuit~ de:s 
lournllurcs sc:o~:ilrcs. cantines. re­
pas complct.s comme à ln Mater .. 
oclle J.-aJurtJ. pntro11ng.i: Inique, · 
aide BUJt ç lèves nécéssltc.ux-, ré­
compe,iisc-s.; etc ... 

'1'ou't c~J.,, la populallon 1~ap­
précic. C'es t puu rquoi cHt fait con-


